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Résumé


Google ne suffit pas : exploitez les outils en ligne pour une veille efficace !


→ Définissez vos objectifs et mettez en place un plan de veille


→ Interrogez efficacement les divers moteurs de recherche et trouvez tous types de contenus (images, sons, vidéos, PDF, présentations…)


→ Explorez la blogosphère et les microblogs, surveillez l’actualité, pistez les experts et suivez les tendances du Web


→ Personnalisez votre recherche (Rollyo, Yahoo ! Pipes…) et filtrez les informations


→ Automatisez votre veille grâce aux flux RSS et aux agrégateurs (Netvibes, Google Reader…)


→ Apprenez à évaluer l’information


→ Classez et représentez visuellement vos trouvailles grâce au Mind Mapping


→ Organisez et partagez vos trouvailles grâce au Social Bookmarking (Diigo, Delicious…)


→ Diffusez votre veille sur un blog ou sur les réseaux sociaux (Facebook, Twitter, Google+, Tumblr…)
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Avant-propos





 


« Être bien informé, ce n’est pas savoir un petit peu sur tout, mais tout savoir sur peu – à condition que ce peu soit essentiel. »


Pierre Bourgault


Ce livre aurait pu recevoir comme sous-titre « Les carnets de la vigie ». En effet, à l’image d’une vigie sur un bateau, c’est-à-dire l’homme d’équipage en charge de veiller en haut du mât, l’internaute à la recherche d’information sur le Web doit pouvoir acquérir une vision de loin et posséder un œil aguerri pour découvrir de nouvelles terres de connaissance. Avec l’expérience, la recherche d’information se formalisera sous forme de veille.





Qu’est ce que la veille ?


« La veille est un processus informationnel volontariste à travers lequel l’on recherche des informations à caractère anticipatif concernant l’évolution d’une activité, de connaissances ou d’un environnement particulier. L’objectif de la veille est de déceler des opportunités et de réduire les risques liés à la non-maîtrise de l’avenir. » (Source : http://www.cyber-strategie.com/ressources/utilite.html).


La veille ne représente pas simplement une activité pour se tenir au courant. Elle remplit désormais une mission à part entière présente dans la plupart des emplois professionnels. Rechercher (et trouver !) de l’information sur le Web nécessite toutefois des compétences certaines dans différents domaines : outils de recherche et leur syntaxe, évaluation et validation de l’information, organisation et classement des résultats, etc.


Enfin, au-delà des besoins du seul veilleur, les possibilités de diffusion de l’information et de collecte collaborative ont été décuplées par l’apparition d’un Web plus social, propre à les encourager.


À qui s’adresse ce livre et quel est son objectif ?


Ce livre n’est pas destiné au professionnel de la veille ou de la documentation, déjà rodé à ces thématiques et disposant d’outils et techniques plus élaborés. Il ne se veut pas non plus être une bible exhaustive des outils de veille disponibles en ligne. Plus simplement, il présente des principes de base, quelques astuces et conseils, et surtout, une sélection de logiciels utiles, à notre avis, pour le professionnel amené, quel que soit son domaine d’activité, à effectuer une veille régulière sur Internet, sans pour autant y avoir été formé.


Bien souvent, en effet, nous nous retrouvons fort dépourvus face au nombre de logiciels disponibles sur le Web, à cette avalanche d’applications souvent gratuites, chacune d’elles présentant des fonctionnalités toutes plus intéressantes les unes que les autres. Les essayer toutes représenterait un temps considérable. Ce livre vous aidera à faire votre choix.





Par ailleurs, face au flux continu de données que le Web charrie, nous devons plus que jamais mettre en place des filtres, afin de nous y retrouver face à l’abondance d’informations disponibles. Ces filtres peuvent revêtir plusieurs formes, qu’ils soient techniques (grâce à des outils informatiques) ou cognitifs.


Plus que jamais, nous devons organiser le Web pour lui donner du sens. Là encore, des méthodes existent, de la folksonomie – qui est un classement par mots-clés (tags) – à la cartographie de l’information.


Ainsi, cet ouvrage présente plusieurs méthodes et de nombreux outils pour appréhender la complexité d’une recherche efficace. Vous pourrez piocher au fil de vos besoins dans cette boîte à outils, à conserver toujours à portée de main lorsque vous lancez une recherche sur Internet. En bref, ce livre devrait répondre aux besoins décelés par Jean-Yves Prax : « Apportez-moi l’information dont j’ai besoin au moment ou j’en ai besoin. » (Source : http://www.slideshare.net/hulot/traiter-partager-diffuser-et-capitaliser-sa-veille).


Comment est-il structuré ?


La veille s’articule autour de quatre axes principaux, que cet ouvrage reprend comme fil conducteur :


• la préparation de sa veille ;


• la collecte des données ;


• le traitement et l’organisation des informations ;


• la diffusion de l’information.


Le livre n’est pas, en effet, construit sur une catégorisation des outils de recherche ; il s’articule autour de l’expérience de l’utilisateur, c’est-à-dire vous.


Dans la première partie (chapitres 1 à 3), vous allez vous familiarisez avec les bons outils et les bonnes méthodes pour se lancer dans une veille efficace. Vous apprendrez notamment à bâtir un plan de veille.


La deuxième partie est consacrée à la collecte des données (chapitres 4 à 10). Cette activité représente le cœur d’un système de veille.


Toutefois, de nombreux veilleurs en herbe se cantonnent à cet aspect sans aller plus loin, à savoir sans véritablement analyser leurs trouvailles. La troisième partie (chapitres 11 à 16) est donc dédiée à l’analyse, au traitement et au stockage des données collectées. Nous verrons notamment comment vérifier une information puisée sur le Web.


Enfin, la quatrième partie (chapitres 17 à 20) traite de la diffusion des résultats d’une veille. En fonction de nos besoins, nous pourrons cibler la diffusion de ces résultats de notre veille et nous nous appuierons notamment sur les réseaux sociaux en ligne pour bâtir une véritable communauté autour de notre veille.


Cette nouvelle édition contient non seulement la mise à jour de toutes les ressources présentées mais elle tient également compte des évolutions de l'écosystème informationnel :


• développement de la curation ;


• prépondérance des réseaux sociaux.
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Dans cette partie, après avoir dressé un panorama du Web et de son étendue, nous verrons comment bâtir un plan de veille efficace notamment grâce au Mind Mapping.
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Internet, le Web… Avant toute exploration, il est nécessaire d’en savoir un minimum au sujet du territoire sur lequel on s’aventure. Voici quelques éléments (ou rappels) pour vous aider à mieux appréhender le Web et son étendue.
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Le Web, une application Internet


Internet : un réseau de réseaux


Le réseau que l’on nomme « Internet » est en fait un réseau de réseaux. Contrairement au Minitel, par exemple, ce super-réseau se base sur une organisation décentralisée, ce qui lui permet de résister à la destruction éventuelle d’un de ses maillons.




CULTURE Petite histoire d’Internet et du Web


1934   Le Belge Paul Otlet, dans son Traité de documentation, imagine un système de documentation fonctionnant en réseau qui préfigure étrangement l’Internet.


1945   Le projet Memex, décrit par Vannevar Bush dans l’article « As We May Think », pose les bases du concept de lien hypertexte, en imaginant relier des documents entre eux au sein d’un réseau.


1969   Le réseau Arpanet relie plusieurs universités américaines entre elles.


1963   Le terme « hypertexte » est créé par Ted Nelson.


1972   Envoi du premier e-mail.


1974   Naissance du protocole TCP/IP (Transmission Control Protocol/Internet Protocol).


1990   Création du premier serveur web au CERN (Conseil européen pour la


1991   recherche nucléaire) par Tim Berners-Lee et Robert Cailliau. Apparition du World Wide Web, basé sur l’hypertexte, et du langage HTML.


1993   Le Web devient public avec le lancement du navigateur Mosaic.


1995   Débuts d’Internet en France, très certainement freinés par l’existence préalable du Minitel, premier réseau grand public centralisé.


2000   Effondrement de la bulle Internet.


2004   Dale Dougherty, de la société O’Reilly Media, invente le terme « Web 2.0 ».


2009   Tim O’Reilly, en coopération avec John Battelle, lance le concept de Web au carré (W2 ou Web Squared, en anglais).








Pour le public, l’accès à Internet est obtenu via un canal de communication (ligne téléphonique, ADSL, Wi-Fi, 3G…) qui relie le terminal (ordinateur, smartphone…) à un fournisseur d’accès (FAI), lui-même relié au reste du réseau. Ces échanges se font par le biais du protocole IP, à savoir un ensemble de règles qui permet de faire communiquer différents ordinateurs. Chaque terminal (ou hôte) est identifié par une adresse IP (exemple : 209.86.198.136), dans laquelle les trois premiers chiffres indiquent l’emplacement géographique de la machine.




À SAVOIR La carte sous-marine d’Internet


La plupart des communications mondiales passent non pas par satellite, mais par une technologie assez ancienne : les câbles sous-marins.





Internet et Web : quelles différences ?


Dans le langage courant, les termes « Internet » et « Web » se confondent. Pourtant, au niveau sémantique, la différence reste profonde : Internet représente la structure, c’est-à-dire le support physique du réseau, qui permet d’acheminer différents types de communications. Le Web (contraction de World Wide Web ou www) représente, quant à lui, des pages accessibles par une URL (Uniform Resource Locator, à savoir l’adresse web) ou par un lien hypertexte renvoyant à cette adresse. Bref, c’est un service parmi d’autres présents sur Internet. D’autres applications coexistent sur Internet, comme le courrier électronique, la messagerie instantanée, l’échange de fichiers (FTP, peer-to-peer…), etc.


L’accès au Web nécessite l’emploi d’un logiciel installé sur le poste client : le navigateur. Les plus utilisés sont Microsoft Internet Explorer, Mozilla Firefox, Google Chrome, Opera et Safari.


Pour comprendre comment fonctionne techniquement le Web (architecture, constitution des URL, langages et formats, Web statique et dynamique…), rendez-vous en annexe.







EN CHIFFRES Deux milliards d’internautes en 2011


Selon une étude de l’Union internationale des communications (une agence de l’ONU), le nombre d’internautes dans le monde a atteint les 2 milliards début 2011. La progression est fulgurante ; en 2000, il était de 200 millions seulement !


Ce nombre reste cependant très inégalement réparti entre les différentes régions du monde, et l’accès à Internet reste notament très faible en Afrique et dans certains pays d’Asie.


[image: image] http://www.numerama.com/magazine/17894-le-nombre-dinternautes-dans-le-monde-a-atteint-2-milliards.html







CULTURE Qui dirige Internet ?


En tant que réseau mondial, la gouvernance d’Internet se veut naturellement mondiale. En effet, bien qu’Internet dispose d’une organisation décentralisée, des normes de communication ont dû être créées afin que le système puisse fonctionner. Poussé par les Nations unies, une instance internationale, le Forum sur la gouvernance d’Internet a été mis en place. Toutefois, dans la pratique, les États-Unis conservent la mainmise sur le réseau, notamment au niveau de l’infrastructure (la plupart des backbones, ou dorsales, partent des États-Unis) et de l’attribution des noms de domaines et des adresses IP (effectuée par la société privée américaine ICANN, sous contrôle du gouvernement américain).


Quant aux aspects juridiques, il n’existe pas de droit spécifique à l’Internet, mais plutôt une application du droit commun de chaque pays à Internet. Cela nécessite parfois la création de législations spécifiques, comme la LCEN (Loi pour la confiance dans l’économie numérique) ou la très controversée loi Hadopi (Haute autorité pour la protection des œuvres et la protection des droits sur Internet) en France. Cependant, le caractère international du réseau, ainsi que la difficulté à identifier les responsables d’infractions rendent difficile l’application du droit.


Les principales infractions concernent la propriété intellectuelle, le droit à l’image, le droit de la presse et des publications (injure, diffamation, contenu incitant à la haine raciale, etc.), mais aussi le droit commercial et la publicité.








Les évolutions du Web


Le Web dit 2.0


Après les années 2000, le Web a subi une transformation majeure. Dale Dougherty de la société O’Reilly Media inventa le terme « Web 2.0 » pour décrire cette (r)évolution. On désignait ainsi les nouveautés suivantes, qui placent l’internaute au cœur de la création de contenu web.


• Le tout-en-ligne : avec l’apparition du Cloud Computing (ou informatique dans les nuages), de nombreuses applications interopérables sont disponibles en ligne (bureautique avec Google Documents, par exemple). Alors qu’auparavant, les logiciels s’installaient en local sur votre poste de travail ou dans une architecture client-serveur dans le cadre d’une organisation professionnelle, ils sont désormais délocalisés sur d’énormes serveurs distants et accessibles via le Web, qui devient ainsi une sorte de nouveau système d’exploitation.


• De nouvelles technologies plus conviviales et plus interactives (exemple : Ajax), des systèmes de publication plus faciles à utiliser (CMS, plates-formes de blogs…). Ces technologies permettent à l’utilisateur de produire lui-même des contenus ; ils classent l’information via des tags, en vue de davantage de partage et de collaboration. Cette évolution voit son apothéose avec l’avènement des réseaux sociaux (Facebook, Twitter…).


• L’abonnement par des formats de syndication (RSS ou Atom) permet de s’abonner à un site et de recevoir ses actualités via un agrégateur de flux.


• Les mash-up représentent une agrégation de contenus en provenance d’autres sites pour le mettre sur un nouveau. Par exemple, de nombreux sites web utilisent Google Maps pour géolocaliser des lieux.


Vers un Web sémantique ?


Le Web actuel se trouve marqué notamment par le développement de l’Internet mobile (via les téléphones portables surtout) et la géolocalisation.


De façon générale, actuellement, le Web s’oriente de plus en plus vers ce que certains appellent le Web sémantique, c’est-à-dire le Web des données.





Les dernières avancées technologiques, comme les puces RFID (Radio Frequency Identification), permettent la réalité augmentée. Quant aux codes-barres en deux dimensions, ils permettent, apposés sur un support papier que l’on scanne avec un smartphone, de visionner une vidéo, par exemple.




À SAVOIR Le Web au carré


Le « Web au carré » (plus connu sous l’appellation anglophone Web Squared) représente un concept lancé par Tim O’Reilly, en coopération avec John Battelle. Il constitue une évolution, une maturation du Web 2.0 avec l’avènement du Web sémantique, des objets connectés et du temps réel.





Qui produit du contenu sur le Web ?


Le règne des experts


À l’origine, le Web était principalement utilisé par des universitaires, à des fins de documentation. Petit à petit, d’autres professionnels ont investi la Toile. Durant cette période, l’information était donc distillée de une vers n personnes sans interactions possibles (ou presque, par exemple par e-mail). De même, celle-ci était normalement validée avant d’être publiée. Bref, bien souvent, l’information provenait d’experts et était donc a priori valide.


L’expert, c’est vous… ou presque


Par la suite, Internet et les outils de publication s’étant démocratisés, tout un chacun a pu produire du contenu web facilement et à moindre frais. De ce fait, le nombre de données présentes sur la Toile a explosé. Ce contenu de provenance parfois inconnue doit dans ce cas d’autant plus être vérifié.




CULTURE Personne de l’année en 2007


En 2006, le Times a réservé sa couverture à la personne de l’année : vous.


[image: image] http://www.flickr.com/photos/vitevu/364383413/










OUTILS Le CMS ou la conception web pour tous


La plupart des sites web sont conçus à l’aide de CMS (Content Management System ; en français, système de gestion de contenus), dont une bonne partie sont libres et gratuits. Les plus répandus sont sans doute Spip, Joomla, Drupal et WordPress.


Ils ont révolutionné la conception du site web car ils présentent de nombreux avantages : rédaction à plusieurs d’un même site web avec différents droits d’accès, gestion dynamique du contenu via une base de données, possibilité de gérer un site sans connaître la programmation et, ainsi, de se concentrer sur la rédaction puisque l’architecture est fournie par le logiciel, etc.





L’explosion des sources de données


Avec la multiplication des technologies, les données présentes sur le Web proviennent désormais de multiples sources : appareils de géolocalisation, puces RFID, codes-barres 2D, etc. Il ne s’agit donc plus tant de contenu produit et construit par l’être humain que de données, plus ou moins contrôlées par leur émetteur.


Le Web pourvoyeur d’infobésité ?


Outre la quantité phénoménale des données mises à disposition sur le Web, l’information y est de plus hétérogène et fragmentée, de par la multiplicité de ses sources, de ses formats, de sa nature, ou encore, par les différentes manières d’y accéder.


• Multiplicité des sources : comme nous venons de le voir, les données peuvent provenir aussi bien d’entreprises, d’associations, de particuliers… La démocratisation des outils de publication et les fonctionnalités sociales du Web ont renforcé ce processus.


• Les données peuvent revêtir différentes natures (étude de marché, article, etc.) et de multiples formats et supports : texte, son, image, vidéo…


• L’accès à l’information peut se faire de différentes façons : via un moteur de recherche, un réseau social, etc.


• Les données peuvent très bien être structurées (exemple : une base de données) ou non.





De plus, sur cet espace international et multilingue qu’est le Web, la langue reste pour certains une barrière pour accéder aux contenus. Par ailleurs, les caractères non latins ne sont pas toujours bien pris en compte. Enfin, même si les traducteurs en ligne ont fait de merveilleux progrès, leurs traductions restent tout de même assez limitées au niveau du sens.


Enfin, les contenus présents sur le Web sont en perpétuelle évolution. Certaines pages (voire des sites web entiers) disparaissent à jamais, d’autres sont mises à jour, régulièrement ou non. À ce jour, aucune politique d’archivage systématique et exhaustive du Web n’existe. En particulier, les liens hypertextes ne sont pas toujours mis à jour, engendrant de nombreux liens morts, problématiques pour la navigation et la recherche.


Topologie du Web : question de forme ou de fond ?


Afin d’explorer l’immensité du Web, essayons d’en dresser, ne serait-ce qu’à grands traits, une topologie (littéralement « étude du lieu »), en essayant d’identifier les différents sites rencontrés : en fonction de leur forme d’abord (site statique classique, blog, réseau social, application…), mais aussi en fonction de la nature de l’information qu’ils fournissent (presse, e-commerce, service en ligne, site perso…). On remarque d’ailleurs que les frontières ne sont pas étanches entre ces différentes catégories : la plupart du temps, la nature de l’information offerte est très liée à la forme du site, et un même site peut exploiter différentes formes et fonctionnalités (pages statiques, fonctionnalités sociales, applications en ligne, etc.). Quoi qu’il en soit, identifier le type de site peut fortement aider à en appréhender la valeur et l’utilité du contenu pour votre veille.


Jusqu’où s’étend le Web ?


Première question que se posera l’explorateur : mais quelle est l’étendue de ce nouveau territoire ? Les résultats obtenus via un moteur de recherche classique comme Google ne sonde qu’une partie infime du Web total. En effet, en raison de plusieurs paramètres que nous expliciterons dans le chapitre 7, « À la recherche du Web perdu… », les moteurs de recherche n’indexent pas la totalité des ressources disponibles sur le Web. Pourtant, elles restent accessibles en ligne. Cette partie du Web est parfois nommé le Web invisible, encore appelé Web profond.


Par opposition, le Web visible est constitué de toutes les ressources indexées par les moteurs de recherche.




POINT DE VUE Les trois territoires du Web


Nicolas Vanbremeersch, fondateur de l’agence de communication Spintank, distingue trois territoires sur le Web :


• le Web social, espace où se propage une information multisource et protéiforme produite et partagée par des individus ;


• le Web documentaire, lieu d’archivage : c’est la mémoire du Web ;


• le Web de l’information, espace des médias et des contenus chauds.


Il les a représentés sous la forme d’un diagramme de Venn accompagné de deux axes : en abscisse, de formel à informel ; en ordonnée, du statique au dynamique.


[image: image] http://www.spintank.fr/vision/les-3-webs/





Les sites « traditionnels »


Sites vitrines d’une entreprise ou d’une organisation


Très courants, ces sites font exister une entreprise (ou un indépendant) ou tout autre type d’organisation (association, organisation internationale, service public, etc.) sur la Toile, en présentant ses activités et toutes autres informations qu’elle jugera utile de transmettre au public. Selon qu’ils soient destinés à vendre ou à informer le public, ces sites pourront également fournir divers services et renseignements à l’utilisateur.







EXEMPLES Sites vitrines


• Éditions Eyrolles : http://www.editions-eyrolles.com


• Mairie de Vitry-sur-Seine : http://www.mairie-vitry94.fr


• Unesco : http://www.unesco.org


• Association Emmaüs : http://www.association.emmaus.fr


• Un graphiste indépendant : http://www.fildefer.fr





Les sites institutionnels, garants de la parole officielle


La plupart des institutions publiques disposent d’outils web variés pour diffuser des informations. A priori, le contenu publié par elles sera validé par une lourde chaîne hiérarchique. Naturellement, il reflétera la politique officielle de l’institution.


Avec l’apparition de l’Open Data, certaines constitueront également un réservoir de données important.




À SAVOIR Open Data


Le mouvement Open Data (en français, ouverture des données publiques) est une démarche d’abord anglo-saxonne, qui consiste à mettre certaines données publiques à disposition sur le Web. Sa philosophie ? Les données collectées pour le bien public doivent retourner au public.


Désormais, le mouvement Open Data séduit de plus en plus de collectivités locales (Rennes, Nantes, Paris, etc.) et d’administrations en France. En effet, au fil des ans, les collectivités locales collectent de nombreuses données pour assurer leurs missions de service public et décident de les libérer.


Ces données sont riches et variées, qu’elles soient géographiques (cartes, cadastres, etc.) ou électorales, qu’elles concernent les transports (horaires de bus, etc.) ou la localisation des services publics, etc.





Les bibliothèques et bases de connaissances


De plus, avec l’avènement d’Internet, les bibliothèques retrouvent leur rôle de diffuseur de connaissances. La plupart d’entre elles ont ainsi migré la recherche de leur fonds documentaire sur le Web. Des bibliothèques en ligne proposent des ouvrages numérisés (notamment les livres tombés dans le domaine public). Certaines bibliothèques sont même totalement en ligne, comme Gallica.


TABLEAU 1–1 Exemples de bibliothèques en ligne
















	Google Livres

	http://books.google.fr

	Le fonds documentaire provient des numérisations d’ouvrages réalisées par Google.






	Projet Gutenberg

	http://www.gutenberg.org

	Le projet Gutenberg est une bibliothèque de versions électroniques libres.






	Gallica

	http://gallica.bnf.fr

	Consultation d’une partie des collections numérisées de la Bibliothèque nationale de France.







Les encyclopédies et dictionnaires en ligne constituent également des bases de connaissances importantes. L’encyclopédie la plus connue du grand public reste certainement Wikipédia, qui fonctionne de manière collaborative. Les encyclopédies traditionnelles proposent elles aussi désormais une version en ligne, avec parfois un accès payant. Quant aux dictionnaires en ligne, on en trouve de toutes sortes. Certains sont génériques comme Mediadico, d’autres se consacrent aux langues ou à des domaines spécifiques : synonymes, argot, dictionnaires professionnels, etc.


TABLEAU 1–2 Exemples d’encyclopédies en ligne














	Universalis

	http://www.universalis.fr






	Britannica

	http://www.britannica.com
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